
CAHIER CONTROVERSES & DEBATS

2023 -2025 CCD n°  3

Les idées et les opinions

présentées ne représentent pas

nécessairement celles de l’AFD

Avec le soutien

Petits producteurs, systèmes alimentaires 
et transition écologique juste :

enseignements de deux recherches-actions
en Inde et en Bolivie



R e c h e r c h e  A c t i o n

 2 0 2 3 - 2 0 2 5  |  N U M E R O  3C C D

2



Page 4 à 10

Typologie des familles paysannes en Bolivie : une analyse exploratoire à

l’heure de la transition écologique 

Page 11 à 16

Le moringa en Inde : d’un arbre domestique à une 

« commodité » mondialisée ?

R e c h e r c h e  A c t i o n

 2 0 2 3 - 2 0 2 5  |  N U M E R O  3C C D

 A L A I N  P I V E T E A U  ,
C H E R C H E U R  ( I R D  L A M )

Produire, s’adapter, circuler : 
dynamiques agricoles face aux transitions contemporaines

Sommaire

3

La transformation des systèmes alimentaires constitue aujourd’hui l’un des enjeux centraux de la

transition écologique juste. Dans de nombreux territoires du Sud, les agricultures familiales et

paysannes jouent un rôle décisif  dans la production alimentaire, tout en étant confrontées à des

pressions croissantes : changement climatique, transformation des marchés agricoles, diffusion de

modèles agro-industriels, mais aussi injonctions à la durabilité et à la transition écologique. Dans ces

contextes, comprendre les conditions sociales, économiques et territoriales dans lesquelles les petits

producteurs peuvent maintenir ou transformer leurs pratiques productives apparaît essentiel pour

penser des trajectoires alimentaires à la fois durables et socialement justes. 

C’est dans cette perspective que s’inscrivent les deux recherches-actions présentées dans ce troisième

Cahier Controverses et Débats, réalisées dans le cadre de l’accompagnement scientifique du

programme Communautés Résilientes (CoRe) par le GEMDEV. Toutes deux interrogent les

transformations contemporaines des systèmes alimentaires à partir de terrains et d’objets différents,

mais convergent vers une même question : comment les agricultures familiales et les petits

producteurs s’inscrivent-ils dans les dynamiques actuelles de transition écologique et alimentaire ? 
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La première recherche, menée en Bolivie en

partenariat avec le CIPCA (Centro de

Investigación y Promoción del Campesinado),

s’appuie sur l’analyse d’une base de données

issue d’enquêtes conduites depuis plus de vingt

ans auprès de familles paysannes. À partir de

l’enquête IFA 2022 portant sur plus de 1300

ménages ruraux, le projet propose une analyse

exploratoire de la diversité des unités de

production agricole familiales. L’étude met en

évidence une pluralité de trajectoires

productives, économiques et sociales, révélant

des écarts marqués en matière d’accès aux

ressources productives, d’insertion dans les

marchés, de dépendance aux intrants ou encore

de capacité d’autoconsommation. Cette

typologie permet de dépasser les classifications

simplifiées des agricultures familiales et

constitue un outil d’aide à la décision pour

adapter les politiques publiques et les

programmes d’appui aux réalités différenciées

des territoires ruraux.

La seconde recherche porte sur le moringa

(Moringa oleifera) en Inde et interroge la

trajectoire d’une plante alimentaire souvent

présentée comme un « arbre miracle » en raison

de ses propriétés nutritionnelles et médicinales.

À partir d’une enquête multi-située menée

notamment à Pondichéry, dans le Tamil Nadu et

dans le Madhya Pradesh, elle analyse la manière

dont cet arbre passe d’un usage domestique et

local à une possible insertion dans des filières

commerciales plus larges, parfois orientées vers

l’exportation. L’étude met en lumière les

tensions entre valorisation économique, sécurité

nutritionnelle et transformations sociales : si le

moringa peut devenir un produit marchand ou

une ressource pour des initiatives

entrepreneuriales, il demeure dans de nombreux

contextes un élément de l’économie

domestique, lié à des pratiques de partage, de

soin et de sociabilité.  

Elle souligne également le rôle des politiques

publiques, des ONG et des organisations de

femmes dans la diffusion de cette culture, tout

en montrant les limites de sa commercialisation

dans des contextes de petites exploitations

agricoles et d’infrastructures de marché limitées. 

En mettant en regard ces deux recherches-

actions, ce cahier éclaire plusieurs enjeux

majeurs de la transition écologique juste. D’une

part, il souligne le rôle central des agricultures

familiales dans la production alimentaire et la

gestion des ressources naturelles, tout en

révélant la grande diversité des situations

économiques, sociales et territoriales qui

caractérisent ces systèmes. D’autre part, il

montre que les trajectoires des produits

alimentaires et des systèmes agricoles ne

relèvent pas de dynamiques linéaires : les

ressources locales peuvent être valorisées dans

des filières globales, mais ces processus

dépendent fortement des contextes

institutionnels, des infrastructures économiques

et des rapports sociaux locaux.

Ces deux études rappellent ainsi que la

transition écologique et alimentaire ne peut être

pensée uniquement à partir de modèles

généraux. Elle se construit dans des territoires

spécifiques, à partir des pratiques, des

contraintes et des aspirations des acteurs locaux.

Les recherches-actions présentées ici illustrent

l’importance de croiser production de

connaissances scientifiques et expériences de

terrain afin de mieux comprendre les conditions

concrètes dans lesquelles peuvent émerger des

systèmes alimentaires plus durables, plus

résilients et plus justes.
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Synthèse Recherche Action : Bolivie

5

Projet mené dans le cadre du programme CORE 
« Communautés résilientes » pour le GEMDEV

Equipe CIPCA : 
Pamela Cartagena – ex directrice du CIPCA
Marco Albornoz – Directeur CIPCA
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Sonia Laura – chercheuse associée CIPCA

Equipe GEMDEV : 
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1. Contexte et genèse du projet

Ce projet est né d’une collaboration

entre le CIPCA (Centro de Investigación

y Promoción del Campesinado), ONG

bolivienne présente sur l’ensemble du

territoire national, et des chercheuses

membres du GEMDEV. Il s’inscrit dans

les activités du programme CORE «

Communautés résilientes » et répond à

un double objectif  scientifique et

opérationnel : mieux comprendre la

diversité des familles paysannes

boliviennes et renforcer l’adéquation des

politiques d’appui dans un contexte de

fortes pressions socio-

environnementales.

Le point de départ du travail repose sur

l’existence d’une base de données

exceptionnelle constituée par le CIPCA à

travers les enquêtes IFA (Ingresos

Familiares Anuales). Depuis 2003, quatre

grandes enquêtes ont été réalisées ; la

plus récente, l’IFA 2022, porte sur 1300

familles paysannes et comprend un

questionnaire long (20 pages, 17 sections

thématiques) visant à évaluer les revenus

familiaux, les activités productives, les

stratégies d’investissement, ainsi que les

caractéristiques sociales et matérielles des

ménages.

Le CIPCA souhaitait valoriser davantage

cette base de données afin :

de mieux saisir la diversité des

familles paysannes et indigènes ;

d’adapter ses politiques d’aide et ses

programmes d’intervention aux

réalités différenciées des territoires.

L’équipe GEMDEV a proposé de

conduire une analyse exploratoire

multivariée, en partant non pas de l’unité

d’exploitation au sens strict, mais de la

cellule familiale productive comme unité

d’analyse, afin de mieux intégrer les

dimensions sociales, générationnelles et

de genre.

Synthèse Recherche Action : Bolivie
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2. Contexte agricole et enjeux de transition

La Bolivie est un pays andin et

amazonien de faible densité (environ 11

millions d’habitants pour 1 million de

km²), encore marqué par la ruralité (31

% de population rurale). Malgré le

développement de pôles urbains

majeurs (La Paz/El Alto et Santa Cruz),

de vastes zones rurales demeurent

structurantes pour l’économie et la

sécurité alimentaire nationale.

Cependant, l’agriculture familiale est

confrontée à de fortes fragilités : aléas

climatiques (sécheresses, inondations) ;

incendies volontaires ; tensions

foncières ; expansion de l’agro-industrie

et dynamiques de colonisation agraire.

Dans ce contexte, la question centrale

du projet a été formulée ainsi :

Comment saisir la diversité des UPA

familiales à partir des données

recueillies dans l’IFA ?

L’agriculture bolivienne repose largement

sur des unités de production agricole

(UPA) familiales : sur environ 900 000

UPA, 94 % sont familiales. Ces unités

sont très inégalement réparties entre

macro-régions (Hauts-Plateaux, vallées

andines, plaines tropicales, Chaco,

Amazonie) et se distinguent

classiquement en trois groupes :

subsistance, transition et consolidées.

Deux hypothèses ont structuré le travail:

1.Les UPA familiales contribuent de

manière significative à la sécurité

alimentaire en Bolivie.

2.Leur diversité est plus profonde que

ne le suggèrent les typologies

usuelles (subsistance / transition /

consolidées).

3. Méthodologie : une analyse exploratoire multidimensionnelle

Le projet a mobilisé une approche

statistique exploratoire combinant :

une Analyse des Correspondances

Multiples (ACM),

suivie d’une classification

permettant d’identifier des groupes

homogènes de familles .

la composition du foyer, la migration

et la force de travail ;

les revenus non agricoles ;

la base matérielle de la production

(équipements, infrastructures,

irrigation) ;

Synthèse Recherche Action : Bolivie
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La démarche repose sur :

la mise en relation simultanée d’un

grand nombre d’individus et de

variables (qualitatives et

quantitatives) ;

une posture interprétative ancrée

dans la connaissance de terrain des

équipes du CIPCA 

À partir de la base IFA 2022, plus de 200

variables ont été extraites ou construites,

portant notamment sur :

les activités agricoles (types de

produits, surfaces, intrants, ventes,

pertes) ;

les autres activités (bois, cueillette,

artisanat, transformation) 

Pour l’analyse finale, 14 variables ont été

retenues (9 qualitatives, 5 quantitatives),

couvrant notamment :

le ratio hommes/femmes ;

l’existence d’un emprunt ;

la stratégie d’investissement ;

l’achat d’intrants synthétiques ;

la diversité des activités ;

l’accès au marché ;

le niveau d’autoconsommation ;

la valeur totale de la production 

L’analyse a porté sur 1305 familles.

4. Résultats : une typologie en 7 classes

Synthèse Recherche Action : Bolivie

La classification a permis d’identifier 7

classes de familles, révélant une diversité

plus fine que la typologie initiale en trois

groupes.

Les principales caractéristiques peuvent

être synthétisées ainsi :

Classe 1 (14 %) : familles réduites,

membres âgés, dépendantes des

aides publiques, faible

autoconsommation relative, peu

d’équipement.

Classe 4 (13 %) : familles pauvres,

nombreuses, forte auto-

consommation, sans équipement ni

irrigation, recours à la cueillette et

au bois.

Classe 5 (16 %) : niveau de

production inférieur à la moyenne,

irrigation présente,

autoconsommation élevée, peu de

membres actifs.

Classe 3 (19 %) : bon niveau de

production, nombreux membres

actifs, autres activités en

complément de l’élevage.

Classe 2 (21 %) : vente extra-locale,

niveau moyen d’équipement,

emprunt en cours, plus forte

présence féminine, achat d’intrants

synthétiques.
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Classe 6 (14 %) : niveau élevé de

production, forte insertion

marchande, équipement et irrigation

développés, dépendance aux

intrants.

Classe 7 (3 %) : non-réponses.

La cartographie des classes montre une

distribution différenciée selon les macro-

régions (Hauts-Plateaux, vallées, plaines

tropicales, Amazonie), confirmant

l’importance des contextes territoriaux

dans la structuration des capacités

productives.

Cette typologie met en évidence :

des écarts marqués en termes de base

matérielle ;

des différences de dépendance au

marché ;

des inégalités générationnelles et de

genre ;

des trajectoires contrastées face aux

enjeux de transition écologique.

5. Apports pour les politiques publiques et l’action des ONG

L’un des objectifs centraux du projet

était d’outiller les politiques publiques et

les programmes portés par la société

civile.

Pour les classes les plus vulnérables

(classes 1 et 4), les recommandations

portent sur :

des politiques d’assistance ciblées

(personnes âgées, sécurité

alimentaire) ;

l’amélioration des conditions

productives de base (irrigation,

semences, équipement) ;

le renforcement du capital humain,

en particulier des femmes .

l’amélioration des infrastructures

productives ;

la diversification pour renforcer la

résilience ;

la transition agroécologique dans des

systèmes fortement dépendants des

intrants synthétiques ;

l’amélioration des capacités

techniques et éducatives.

Enfin, pour les classes forestières (classe

3), les orientations incluent :

la gestion durable des forêts ;
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Pour les classes intermédiaires (classe 5),

il s’agit de :

consolider les systèmes productifs

(gestion de l’eau, irrigation) ;

promouvoir l’économie circulaire et

l’accès au marché ;

soutenir l’agroécologie et la gestion

durable des sols.

Pour les classes plus insérées dans le

marché (classes 2 et 6), les priorités

concernent :

l’articulation avec les politiques

publiques de conservation ;

la valorisation des services

écosystémiques et des opportunités

de bioéconomie.

La typologie constitue ainsi un outil

stratégique d’aide à la décision,

permettant d’adapter finement les

interventions aux profils familiaux et aux

contextes territoriaux, dans la perspective

d’une transition écologique juste,

intégrant les dimensions de genre et de

génération 

6. Valorisation et perspectives

Les prochaines étapes identifiées

incluent :

la diffusion des résultats auprès des

équipes régionales du CIPCA ;

l’intégration des résultats dans les

études menées dans le cadre du

programme CORE ;

l’amélioration des futures enquêtes

IFA afin d’affiner l’outil typologique.

Par ailleurs, l’équipe travaille avec les co-

auteurs boliviens à la publication d’un

ouvrage court dans la collection du

CIPCA. 

Cette publication est envisagée pour

le second semestre 2026.

Elle fera l’objet d’un travail approfondi

incluant une mission de terrain (dont le

financement a été sollicité auprès de

l’UMR PRODIG membre du

GEMDEV), afin de discuter

collectivement les résultats avec les

équipes régionales du CIPCA. 

L’objectif  est de rendre l’outil encore plus

pertinent, opérationnel et utile pour les

acteurs locaux, en consolidant

l’interprétation des classes et en intégrant

les retours des territoires.
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Conclusion

Ce projet a permis de transformer une base de données institutionnelle en

un véritable outil d’analyse stratégique. En révélant la diversité fine des

familles paysannes boliviennes, il contribue à renouveler la compréhension

des agricultures familiales dans un contexte de transition écologique, tout

en fournissant un appui concret aux politiques publiques et aux

interventions de la société civile.

Les résultats présentés pour la Bolivie mettent en évidence la grande diversité des
situations au sein des agricultures familiales et les trajectoires contrastées des
familles paysannes face aux transformations économiques, environnementales et
sociales. Ils montrent également combien les capacités d’adaptation à la transition
écologique dépendent des ressources productives, de l’insertion dans les marchés,
mais aussi des dynamiques territoriales et sociales propres à chaque contexte.
Ces questions prennent une forme différente dans le cas étudié en Inde. Alors que
l’analyse bolivienne part de la diversité des systèmes productifs familiaux pour
éclairer les conditions d’une transition agricole et alimentaire, la recherche menée sur
le moringa aborde ces enjeux à partir de la trajectoire d’une ressource alimentaire
spécifique. Elle interroge les transformations sociales, économiques et symboliques
associées à la diffusion et à la valorisation d’une plante locale, entre usages
domestiques, politiques nutritionnelles et tentatives d’intégration dans des filières
commerciales plus larges. L’étude permet ainsi d’explorer, à une autre échelle, les
tensions entre sécurité alimentaire locale, valorisation économique et justice sociale
qui traversent aujourd’hui les systèmes alimentaires.
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Synthèse Recherche Action : Inde

Le moringa en Inde : d’un arbre domestique à
une « commodité » mondialisée ?

Projet mené dans le cadre de l’accompagnement par la
recherche du programme CoRe pour le GEMDEV 

Equipe
Clarisse Bauchet, Masterante (Université Paris Nanterre)

Ankit Kumar, Chercheur post-master au sein du projet
(Institut Français de Pondichéry)

Frederic Landy, Professeur 
(Université Paris Nanterre-UMR Lavue)
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Synthèse Recherche Action : Inde

1- Contexte et problématique

Le projet de recherche consacré au

moringa (Moringa oleifera) s’inscrit dans

les réflexions du programme CoRe sur la

transition écologique juste, en lien avec

les enjeux d’alimentation durable, de

sécurité nutritionnelle et de souveraineté

alimentaire. Présenté lors de la table

ronde « Pour une alimentation digne,

durable et équitable », il interroge la

trajectoire d’une plante souvent qualifiée

d’« arbre miracle ». En effet, dans les

discours médiatiques et commerciaux, le

moringa est décrit comme une «

powerhouse » nutritionnelle, riche en

vitamines, minéraux et antioxydants, aux

propriétés thérapeutiques multiples.

Cette rhétorique contribue à sa

valorisation sur les marchés

internationaux (compléments

alimentaires, cosmétiques, poudres,

huiles).

La recherche pose cependant une

question centrale : D’un arbre familial à

une “commodité” mondialisée, quels sont

les changements sociaux, économiques et

symboliques associés au moringa en

Inde? 

Plusieurs dimensions sont interrogées :

les usages (autoconsommation, vente

locale, export) ;

les systèmes de culture (arbre

domestique vs culture commerciale) 

les valeurs et significations (économie

morale locale, identité tamoule,

inscription dans les circuits

internationaux).

Le projet a été accueilli à l’Institut

Français de Pondichéry (UMIFRE

CNRS-MEAE)

2- Méthodologie et terrains

Le projet repose sur une méthodologie

comparative et multi-située :

Un terrain de 5 mois à Pondichéry

et au Tamil Nadu (Clarisse Bauchet).

Un terrain de 9 mois dans le district

de Khandwa (Madhya Pradesh)

(Ankit Kumar).

Supervision scientifique par Frédéric

Landy (IFP) 
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Synthèse Recherche Action : Inde

La méthodologie combine :

Approche qualitative : entretiens

semi-directifs avec agriculteurs et

agricultrices, vendeurs, responsables

publics, ONG, personnels

d’anganwadis (centres de nutrition

infantile).

Approche quantitative : cartographie,

questionnaires (notamment au

Madhya Pradesh).

Cette double approche permet d’articuler

analyse des représentations, observation

des pratiques, et compréhension des

chaînes de valeur locales.

3- Pondichéry et Tamil Nadu : entre arbre domestique et
filière exportatrice

3.1. Pondichéry : un arbre

domestique et partagé

À Pondichéry, le moringa demeure

principalement une culture domestique :

une famille sur deux ou trois possède un

arbre. Les conditions climatiques et

pédologiques sont peu adaptées à une

culture intensive à grande échelle. 

Le moringa y est :

un arbre local, consommé

régulièrement ;

associé à des propriétés médicinales

ancestrales. 

100 % des personnes interrogées

connaissent les vertus médicinales des

feuilles et des gousses (« drumsticks »),

mais 63 % ignorent les bienfaits des

autres parties (graines, racines, fleurs,

écorce).

Le moringa s’inscrit dans une logique de

don et de partage : sur 44 questionnaires

collectés, seuls 4 propriétaires sur 28

déclarent vendre feuilles et gousses.

L’arbre est ainsi un support de sociabilité

et de pratiques traditionnelles.
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Synthèse Recherche Action : Inde

3.2. Économie locale et techniques

de vente

Lorsque le moringa entre dans

l’économie marchande locale, les

modalités sont variées :

vente de sa propre production ;

achat-revente à petite échelle ;

redistribution via des marchés plus

structurés.

Les flux de gousses dans le Tamil Nadu

montrent l’existence de circuits régionaux

relativement organisés. 

sensibiliser les producteur·trices

(missions dans une cinquantaine de

villages) ;

jouer un rôle d’intermédiation B2B

entre producteurs et entreprises

exportatrices .

Cependant :

absence de subventions directes 

programme encore en construction.

3.4. Une success story : “Moringa

Arasi”

Le cas d’une célèbre entrepreneuse,

surnommée « Moringa Arasi » (la reine

du moringa), illustre la réussite possible :

36 produits (alimentaires et

cosmétiques) ;

exportations vers les USA, Europe,

Singapour, EAU, Malaisie ;

chiffre d’affaires annuel d’environ

12 lakhs ₹ (~13 000 €), jusqu’à 200

commandes/jour .

3.3. Les Moringa Export Zones du

Tamil Nadu

Au niveau des politiques publiques, peu

d’initiatives fédérales existent ;

l’impulsion vient plutôt des États

fédérés, notamment du Tamil Nadu avec

les Moringa Export Zones. 

Objectifs :

faciliter la transformation (Primary

Process Centers) ;

Elle organise également des formations

auprès de groupes d’entraide féminins

(Self  Help Groups) sur l’agro-marketing

digital et les techniques culturales. Ce

modèle repose sur une forte capacité

entrepreneuriale et une insertion dans des

réseaux commerciaux internationaux.
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Le cas du district de Khandwa (Madhya

Pradesh) est qualifié d’« intermédiaire »,

entre le Pondichéry « traditionnel » et le

Tamil Nadu « exportateur ». 

4.1. Une introduction via les

programmes de développement

L’introduction du moringa s’inscrit dans

un ensemble complexe de dispositifs

publics et associatifs : CREATE,

ERADA, MGNREGA, NRLM, SHG,

ODOMP, AYUSH, IGSSS, etc. La

logique est davantage sociale et

nutritionnelle que strictement

commerciale.

4.2. Petits agriculteurs et

diversification

Des agricultrices ont introduit le

moringa sur de petites surfaces (0,4 ha)

en complément d’autres cultures (maïs,

légumineuses, fruits).

Exemple :

48 kg de feuilles fraîches, 22 kg de

feuilles sèches, 15,5 kg de poudre ;

vente de poudre à 300 INR/kg ;

revenu total d’environ 11 650 INR. 

Le soutien passe par :

les SHG ;

les programmes d’emploi rural

(MNREGA) ;

la transformation artisanale à

domicile.

4.3. Le moringa comme outil

nutritionnel

Actions :

plantation dans le centre anganwadi ;

utilisation quotidienne dans

l’alimentation des enfants (crèche) ;

démonstrations culinaires ;

promotion auprès des mères.

Le moringa devient ici un vecteur de

santé publique.

4.4. Les limites de la

commercialisation

Les planteurs du Madhya Pradesh ont

rencontré des difficultés :

coûts élevés de transport ;

absence de débouchés structurés ;

abandon de la culture à grande

échelle.

Dans un contexte où la taille moyenne

des exploitations est inférieure à un

hectare, la commercialisation en culture

de rente apparaît risquée. 

Nos enquêtes montrent des différences

marquées entre rural et urbain : le

moringa est plus connu en ville qu’à la

campagne, car il est d’introduction

récente.En revanche, alors que la

consommation de feuilles et de gousses

est similaire dans les deux milieux, l’usage

médicinal est plus important au village.

4. Madhya Pradesh : une introduction récente et
socialement encadrée
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Le moringa conserve une forte

dimension :

domestique ;

médicinale ;

genrée (travail féminin,

transformation, SHG).

Les tentatives de commercialisation

posent des questions d’autonomie des

femmes et de contrôle des revenus. 

Le projet met en évidence quatre

conclusions principales :

1- Absence de continuité

automatique entre local et global. 

La tradition domestique ne suffit pas à

fonder une filière exportatrice.

2- Cas intermédiaire du Madhya

Pradesh: 

Focalisation sociale et nutritionnelle des

politiques et de l’ONG étudiée, 

contrairement à l’orientation commerciale

du Tamil Nadu.

3- Forte dimension sociale et genrée.

Le moringa touche aux rapports de genre

et à l’autonomie économique.

4- Rôle ambivalent des ONG et des

projets.

Les success stories existent, mais

interrogent la différenciation sociale et le

« ruissellement » des bénéfices.

Enfin, une leçon majeure réside dans le

décalage entre production et structuration

des marchés : la production a parfois été

planifiée par l’ONG et l’Etat avant que la

transformation et l’accès au marché

soient bien préparés. 

5. Conclusions et enseignements

Le moringa n’est donc ni simplement un « arbre miracle », ni une commodité

universellement rentable. Son devenir dépend des contextes territoriaux, des

politiques publiques, des infrastructures de transformation, et des rapports

sociaux locaux.

Ce projet contribue à une réflexion critique sur ce que peut être une transition

écologique juste :

en montrant que la valorisation d’une plante « durable » ne garantit pas

automatiquement la justice sociale ;

en soulignant l’importance des marchés, des intermédiaires et des inégalités

d’accès aux ressources ;

en mettant en lumière les dimensions genrées et nutritionnelles, souvent

invisibilisées dans les récits de success stories.
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À partir de terrains menés en Bolivie et en Inde, ce cahier
interroge les transformations contemporaines des
agricultures des Suds. Entre transition écologique,
recompositions des mondes paysans et insertion
croissante dans des marchés mondialisés, ces recherches
mettent en lumière les tensions, arbitrages et controverses
qui redéfinissent aujourd’hui les trajectoires rurales. Elles
invitent à penser conjointement ancrage territorial et
dynamiques globales.
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